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mise niinisterièllegu Belgique. 
{Corréspondance particulière du Jouraal de La Haye.) 
En _ Benzelles, le20 février. 

öâs n'ävans eacore aujourd’hui rien d'officiel sur l'issue 
jb. la, erise ministérielte ;mais, comme je vous l'annongais hier, 
a -dâraission de M, Van de Weyer parait certaine. On annonce 
aujourd’huicelle de M. d’ Hoffchsmidt. Le ministère des travaux 
‚publics était pour M. d’Hoffchsmidt une charge très tourde à 
“supporter, les exigences des députés de la majorité qì tous 
Yeulent abtenir pour;Jeuc localité, „celui-ci une route, celui là 
ùnd statron. de chemin de fer, cet antre des travaux queleonques 
‘pour otcuper Tes bras sans ouvrage, cos exigences de tous:les 
Jeers fermulées à la chambre et jusqne dans le cabinet du mi- | 
„histre, quì.né pent raisonnablement satisfaire tout le raonde, lui 
„on fait saisir avec empressement la première oecasion qui s'est, 
„présentèe de pouvoir motiver sa retraite sur une question de | 





Lome 


‘principes; tar, il fant le dire, le parti libéral ne ragarde plus de- 4 


“puis longtemps M. d'Hofschmidt comme un des siens, et s'il. 
Zatiitte lé cabinet, personne danscp partie eroira que c'est pour 
“n'ávóir. pu faire triompher senidèes Hibérates. dans la qaestion 
„de Yenseignefnent.… eN nd 
……Qüant à'M, ván dà Weyer il est tont à fait rentré dans les 
“bònnés grâees de la gauche, l'alliance ne:tardera pas à pronon- 
„ger 8 dignus es inFrare, et qnì sait s’il ne sera pas l'objet de 
‘gúelqùe ovation populaire,ou dn moins de quelqte manifes- 
‘tätion éelatante qui, ponrrait Ini. rendre plas légers, sinon lui 
faire onblier, les témoignages d'un aûtre genre que lui a valns, 
Gij vant Jesuns,sa fermeté, selon lesautresson obstination.Lesgens 
qui diment .à faire des rapprochements et.des comparaisons di 
sent que dans tonte cette affaire M. van deWeyer a vanlu jouer le 
rôle qu'a jauó sir Robert Peel. dans la dernière crise 1ninisté- 
selle de la Grande-Bretagne. Ministre:dirigeant comme sir 
Robert Peel, il a voulu:imposer-ses vhes an cabinet, C'était un 
-xôlg elden, en effet, et biendigne de tertter lambition:d’'un 
„Aorntae d'Etat. Mais le-ministre anglais „qui :connait soriparle- 
weent, savait-qn’il aurgit pour lui ‚und. grande maiorité dans la 
chambre des communes, il savaìt: que:eette majorité dont il 
jouissait, si lon peut.ainsi parler, par une, possession de 4 ans, 
peursait bien échapper à l'homme d'Etat qui. aarait accepté la 
di@ieie mission de diriger les affaires à sa ple il-pouvait enfin 
prévoir. ce qai est arrivó en effet, qu'à la suite de tentatives 
Müpuissántes, lechef du parti whig serait forcó de renoncer à 
‘Bo hhisston de oonspos-r. un babinet, et que’ la reiae se trouvant 
serètoministèpe,. ferait uh: devoir d'honneur ‘et de dévouentent 
Appear: leamensbrasndu: cabinet, ses collègues, de reprendre leurs 
-perteferüllek „sen: tai: donnant pleins pouvoirs pour parer aux 
„difftenitós iderla situation; Ben 






… Bi, Nanide'Weeser s'est proposò, en éffet, l'exemple duchef |. Le Bênêral, commandant le cinguième corps d'axnaer d | 
‚ de smändstere magiaás, ita onblië ua point important, c'est qü’it | PAN Bep! Rrovines q es Eran bes af 

wi deerde: hartke de re Ai il jers r RE / 

aat gewwerisgrt $öflos dir sl Wouit ‘Pltigloerrt, Uy dun, Gu} Se Son MOREE CO, Pep ORM DENG eE OR RERO BED 
deux mais Terts éonstamrent en état dé suspicion par la majo- |-Assttre que la masse da la’ populátíon, c'est-à-dire les paysans; 


sité de datehambre, it neipouvait compter s’il voulait nettement 
dessiner sa position, qre sur ùne minorité com parativement ttês 
„Saible; tifiaistperrbvesdatre Gift qu'il 'ne s'ägissait qae de servir 
de plastron au cabinet; iltdevenait inntile et‘dangereux dès qu'il 


pr mand eentdlelBhgormouvenr venù dans la direktion 
d bres{M Vein de Wiefermnepöuvait se dissimuler que du 


four, où il vondraft 
“abtbrité hé. tht Bonpit la bânte confiance. dont il avait été 
Chonoet; ta digmitd: ou Fampar propre blessé, ipdépendamment 
des ijdestfone dà princig &-se róvolterait cantre ces prétentions, 
je T& zoivent in obilacle plus sérieux à renverser, un en- 

kaf $ 


* et’ € ee 
“nemì Mable £ combattre que la fermeté des opinions,: 
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tout, M. Van de Wezer ne ragrettg 
pela aient. peis Ale kauspen 
que BFE oirinistra de l'intérieur, pour. aa horamegui-s’ était 
fais sans-trap de.peine aux charmants loisirs d'un brillant poste 

diplomttiqne; et qui n'avaitconsenti que pardévoaement à 
s’arracher aux doueeura de se facile mission. 

» Comma jevonsde-disatedrierf bil: parle deM. ‘d'Huart, pour 
prendre:la diroction de mikistê Ue T'intérieur;” d'autres noms 
sont encore mis en avant, et entrautres celni deM. de Hheur; | 
„mais dette nominatiorr serait trop siguihoatise dans, an certain | 
sens ponrqu'ilen soit sérieusement question. ne 

Deux heures et demie. — Les braits.que je vous.ai rapportés ne: 
se sònt pas encore confirmés; il--paraît: 1òme:que M. van de | 

Wever ne perd pas l'espoir do se mettre. d'accord avec ses col- 
lêguaes. M. Io ministre de l'intérieur est d'ailleurs assez grave- 
tûent indisposé, ik.‚n'a pas:quittó son appartement depuis deux 
jours, etM. d'Hoffschmidt est chargé de l'expédition des affai- 
ig de son département he f kaiber een 

Lu eowamencement de;la, séance dela shambre.des spp. dspn- 

Banta dr” woar huid Dinar laten 
au naistdre qa était. représgntâpar. 4. leministrode la jastice 
seul; sur le dêsacoord qui existe dans le cabinet sur plusieurs 
questions. M. d'Anathana refusé de répondre d' ane manière 
catèhorique. à-cettó interpellation. Sur: tous ‘les ibanes- dé’ la 
chambre etdansiles.couloirs on s’entretenait do la' crise ‘rainis- 
térielle, c'est da sefde-sliose dont on parle en ce moment dans Tes 
salons comme dans les li publics, … __ Ri k 
«de ‘Politique assard.dâtta 4 gia signé hier la gemination de 
M; d' Haart comme ministre de intérieur, en vemglacement de 
ML. Van de Weyer. ROANNE: LRE On 


Raa rop Askane t-op, 
Gest une rude tâche 
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7 in ze Dn Pos A4 Bévrier.. 
… Dennis des-hemees: do T'aprèseraidi,notre ville est dáns ‘Ia 
plus grande ggitation ; à cette heuretlà:Y'ón a fermé subitement |. 
toutes les gilstessighi ont ôté, ainsi’ qüé ‘tes denx ponts de Ia |: 
Wordhia, vorupdenelde fyrts détiliepterits milities ; on n fait, 
* d eN Cie ze - m6 A Ee t°) Ce ea rebe 
eonduire des pièces. d'artillorie sr’ la .place dite Gullamme,;pù 
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À 
"4 
ht 








| cette mesure se rattachait an complot découvert; les nombreu- | 





{ qúe d'un attentat crimioel coû 

















Ímnposer as pijinions À ses callègues, quelque | 


-„grand-conseil vien 


der l'attitude ha plus.pnesive ea; prèsence des oorhplièatiens qat | 


se trouvent égalemeut des piquets de cavalerie et d'infanterie 


8 
j lesbazar et d'autres hôtel& ont étá ocqupés militairement, 4 | 
j patrouilles et des agents dela poliee ont pareouru Îa ete 


a fait de nombreuses visites dowiciliaires. Chacun devinait que 


ses arrestations opérées n'ont plus laissé de doute à cet égard. 

Tous les individus arrêtés sont des Polonais de la,haute classe 
ce qai prouve qu'on est paëtenù à s-empäter des chefs de la 
conjuration, : en hek SO 

Les autorités publient, dagt ‘oe REE praglamatjon ci- 
après de lagiölle il ressort Gp'ätpe s’agisdâlt derten.de moins 
tre la sùretë de la ville et de la 
province, Les mesures extraordinaires sont prises pour.la nuit ; 
il faut espêrer que la tranquillité ne sera pas troublée… 

_- Proclamation. ie 

Les mesures extraordinatires prises aujourd’hui sont commandées par la 
nécessité. L'oceupation militaire et la fermeture des portes de la. ville et des 
ponts n'ont pour but que lé maintien de Pordre et de la tranquillité, Les 
individas qui ont été arrêtés sont prévenus de s’être insurgés contre le gou- 
veenement ct d'avoir, par des projets erirhinels, porté attbinte à' la sûreté 


‚ des personnes et des propriélés, tant dans la vilte que dans Ja province, de ; 


Posen. Conroe il s'agit donde préserver la ville ct la campagne de dangers. 
et de graves conséqueïces, nous espérons que les habitants bien intention- 
nés de Posen s’en remcttront en toute contiance en nous du soin de leur sû- 
reté, que par leur conduite ils se montreront de bons citoyens et de dignes 
sujets de notre bien-aimé rol et maître, et qu’ils se conformeront tranquil- 
Tement aux dispositions qui ont été prises. Néanmoins, si quelquecs-uns cs- 
sèyaient,'par impradence ou dâné de mauvaises intentióris, 
ou de:ehercherd eauscr des Äësordres, ils devront s’atfetdr 
selon toute la-rigucur des dois. Ake ee 
Posun, le 14 février sà6. 





NO 

Le lieutenant-général DE STEINAECKER, 
premier comsnandant. 

DE Minuror1, président de la poliee. 


Ta Gazette géndrale de Prusse publie, les ligaes suivantes saus 

la date du 16 février: Oe 
«La suitedel’enquête ordonnée, ainsi. guenpaos [avons dit.pré- 
cédemment,au sujet de la conspiration-découverte dans ledughé 
‚de Posen et dans quelques oereles dela Prusse occidentale qui 
faisaient jadis partje du daché de Varsovie, ‚a convainen: be igen: 
vernement que les fauteurs de ces menées,.malgré l'aprestation 
de nombreux agents sjtbalfernes, poursuivaient néanmoinst’'exé- 
cution, de leurs, plâris , ef cherchaient, à l'inatigation. des émis- 
sairesdel’ èmigration polonaise, à provoguer une. vóritablerézel 
_te.Comrne on avaiten même temps découvert les noms des chefs; 
‘ceùx qui se trouvaient À Posen ant été arrêtés le 14 fóvrier vers 
midi, et l'ordre a óté donné d'agir de même envers ceux qui 
n'habitent pas la ville ;.afin que leurs complices qui sont dissé- 
minèsdàns la province ne puissent rien apprendre.de ce qui se 
passait à Posen, les portes de Ià ville avaient óté fermóes pour 
quelques heures. Ba reste, tout s'est passé.trangnilleraent. Les 
personnes contre qui des mandats d’amener ont été lancés: Je 
14 (ellessont an nombre de. 40) appartiennent pour la plupart 
àla classe des jeunes propriétaires de la province, et nous y 
trouvons malheureusement les noms de ‚plusieurs. familles „de 


‘distinetion. 


























gont restés complètement étrangers au mouvement, d'où il rá- 
gulte que s'espoir du succès était une grave illusion. » 

“Nouvelles de Suisse. 
Ee Ean __… » Bernesle-Alifbvrieë, « | 
__: Depuis. que le grand-conseil,:‘ébranló-par le vote'populairedu 
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reconstitutien da canton de Berne pourra s'apérer gamsètre ae | 
bgénération | 









compagiée de ces vives seconssesqui ont signalé 


Vár. 
miftitterner dE antree ezritifs ;t ndföis.e ri 


arden 


DT Borde Í- 
nestions fédérales irritantes, nnl,donte ‚que Ja:.nouvalle-posi- 


tion que Berne va prendre, ne soit de natere-à ressusciter, plas 


„gr auparavant, la luttesentra Jes étate anti-jósmitigaes et Ja ligue 


ultramontaine. ie dS : Het 

Le grand-eonseil a voté hier le décret qui règle la forme de. 
l'assemblée constituante. Les élections des dêputés ‘aurdpt lieu: 
le 7 mars. IÌ y aura un député par 3,000ämes, ce qui feka 139, 
dépntés poar tont le canton. Be'droit de voter, poùr, lequel Lôge' 
de vingt-trois ans avait été jusqu'à présent de rigneur,, a été. 
élargi par l'admission des-citoyens âzós de vingtans.kesexcep- 
tions ne concernent.que les aliënés, les, fanllis, les asdistós:et les 
eondamnés,à une peine infâmpnte, Quáat:à.l'êligfbilité, il:saf- 
fit, paar.pouvoiraspirer àÀla-dégutation; d'être: oitbyen. bernois , 
apte à voter, et d'avoir vingt-ci 
se Töumira à Bernele16 mers, 

Si la démission en massë'de cônseil d'óétat n'a pas encore’ feit 
l'objet d'une motion, d'un autre côté, soixánte-un membres du 


nq'ans rêvolus. Le’ constituante | 


4 


demenrer à la tête des:affiaires des hommes qui, après: avoir fait 
envisager la création d’uge eonstitúante, comme entachéé d'il- 
légalfté, sont néanmoins ehargés, comme fonctionnairesdel’or- 
dre exécuiif, de conconrit à l'exócution-dir döcret qui à-instituê 
cette constituante. Cette manifestatión: éguivaut d: un conseil 
imipératif de retraite-dongé aux mambfesdm conse 

promnke par leûr Tésistanoe au veen pópulärë. Ne 

i a 


Un fait bien :retnafquable:dans les conjongtyres actuglles, 
c'est gue-le vorortqui, dans toupes les.crises canfanales,anté- 
riettres, a presque constamgment cherchó. à intervenir,; „aait. di- 
reetement,soit indirectengent,aitcependant jugéd.pbapoa de gar- 
viennent de ehaänger Bordre:de. choses. dans le canton de:Berne 
Cétte:circonstanoe ne pént gúère s’expliquer qué par Ta préérùi: 


 nence que Berne exerce nâtarellement, qu?’ il soit: vorort ounón, 


Un systènse de niönagerhent dst'devent ane nócessité à 1’ égard | 
d'un eanton quïest accoutùind àdonner l'impulston et. nan;à 
rècevoir des directions, encare-moins deg ipjgúetions.. _ …: 

“Trois paopasìtions,…sJgndes par un. rabmatioe gaasidêrable ‚de. 


-soît.publié une amnistie générále pour les délits politiques et 
„ceax de presse; 3° que le grand-conseil prononce que les neuf Ì 


de s'y opposer | 
ie Alde is 


{ congédiant,qu'elle aviserait. 


‘antpes mi 


leurs; dâ 






cal ae 


ler févrrer,.q donné sa sanction À une assemblée. cûnstitiangd |” 
chargée de la réforme coustitutionnelte, le-monvement- des:es+ | 
„prits, quelgue peu desordaané, il'ya huit jours. oacore, à- 


des allures plus pacifignes qui font. gaaintenant… ha Gan 


jm 


nent de dêposer.sur le bureau nne pièce:par |. 
faqüëtle ils declarent ia" ils voiené avét úrfegrande iequiëtaur, 


d d'état, com- | CP 
en : à 


| sur la mótion du'général Cass qui ava:t proposé une enquê® 


ari see sont eux 
Mi $ EL Là A ĳ n 7 „ . Là . 
mesnbres radicaux du grand-conseil, vont-être-présentées à ce | rait äppeler le parti des indépendants. Il est compodé de mengures-qui sont 


dernier. Les signataires demandent : 1° qu'il snit assign: sur le # 
trésor une somme de 100,000 fr. pour être distribirée parmiles È 
communes indigentes et qu'on ordonne l'exécution de travaux £ 
publics pour procurer de l' occupation aux nécessiteux ; 4° qu'il Ì 





membres du conseil executif qui ont-siggé la déclaration ten- : 
dant à recöfgmander les:tésolutions du graad-conseil du 15 
janvier, ne peuvent rassurer le peuple sur lëursentirnent au su- ; 


jet-de la rêviston de la constitution, qu'en faisant úne déclara- t 
tion publiqügen fáveur dercette dernière. Ces propositions sont 


signées par 61 membres da grand-conseil. 





Affaires d'Espagne. É 

Les jonrnaux de Madrid du 12 février, arrivés anjourd’ hu, 
s’vceunpent exclusivement de la erise mipistérielle, qui, ainsi 
que nons l'avons dit, n'a ôté terminèe que dans la journée du 
lendemain 18 [êvrier. Il paraît que lorstjue le gónóral Narvaez 


eut donne sa démission, ba reine aurait fait appeler M. Martinez 


de la Rosa et lui.aursit dit que le président du conseil ayant 
döpuse son portefenille., sa dämission entraindit Fercôment 
celle-de tons’ es ministres. M. Martinez de la Hosaa, dit-on, 
répóndu qu'il avait le regret de ne pas pastagenl’opinión de la 
reine, « Si le général Narvaez, a-t-il ajou'ë , quitte les affaines, 
mes collégues et moi nous. croyanspuuivoir cuntinuer.à rester 
‚a votre piste, ‚n appelaut an minislère de Ja guerre umsklre 

en Sale she ene, ue leur, intpetionelait de preudze le 
Kral Cobla, Memliee de Jenoptik saidtnhe zn eengrès, 
qui ar pacifie année dernière Ta Catalogne, 
comme le rival du général N 








et inf est‘bon snie 
arvaez, La reine lui dit-alors en le 
_ Le marqnisde Vilama et le général. Narpaer,ehargâasnaces- 
sivement de former un ministère, n'ayant pas-róasst le mar- 
guis de Mirafloresa ò1ô chargé de cetté mission, qu'il a accam- 
plie, ainsi qu'on le sait, en moinsde singtiguatre heures. 


“_ G'est dans la soïróe dn, 12 que’ W. Martinez dela Bosa, ministre 


des affaires-ölrangères, ayant été appelé de noivean au palais, 
a dôpose són poriêteuitle entre lea maips de [a reinpe Lig quatre 
antres ministres oft porsinté dans, laar câselapau,, pon aait 
quils ant, 16 destitues par ordopnange raysle. Leur conduite 


est diverscment jugêe par la presse de Madrid: les uns les ap- 


‘ 


„prouvent ét prètendent qu'ils onl agì eunasijutsnndijenent en 
Ber 


ne Be tetfrant pás di ponvoir. uijigaement, Hihi gêng- 
ral Náryaèz, sartont lorsqa'ils axgient la conbiaace des Cortés, 
quï, dans cette session, ont votò toutes leurs messrês à une ma 

jorité plus eonsidérable.qu’à aucune autre êpyguc, D'autres, et 
hotaihment | Heraldo, les blâment vivement et spiyteuneat 
qu'ils ont procedé cuntrairement auz principes monarchiques 
en se refusant à donner:-une:dèuntssien-qaui leur a été demandée 
par-Ja seineypar,suite de la vêtraite du president disangzisei 
… Cette crise ministerielle a.surpris tout le maade!: 





Jen ourtäs 


„ramme l'opinios,publigge. ‚Les membres de l'oppositiou dans 


le congròs,âtaient rônnis dins la soinde du, Kl février pous s'en- 


“tendre sur digerses tais diintérét matóriel présenlèes; aux aor— 
tês parle sginistère, lorsqii’ils ont en :cannaissadgesda là esi - 


se; iss opnt atis pares et ontdécidà iqss’ils susyariadraient 
ibèrations jusqu'à la,constitutian: du: watreir minid- 
seouait paa envorè.hien à Madrid des: vézitables 
ig nen Lot Joten al ile Dn id gehnhnil Meengs. hbe 
dans leurs révélations, gardent une grande ci 
cette circonstance, Eek A Tee a ed E î 
Pendaat:la crisgent paeu plasiguri. ordnpismtperdeprama- 
Ainn-daas l'agmêe pari hes.olciers dö vohós au genâral Nar- 
vaer. le göperak Bogeali sr nesunò counted Aloys: : … 
… Le halletin que opus, vecevens par sie ektraordinaire npus 
annonge en effeigpe la, Gasatte qffictelle du. 14 pontient le wo- 


minatden de NL rArmgeln am Nn stbrende grâgeetijastice, ‘et 
carla aren pet .à lexeeption du wanistretdes fiencep. 





reonspeeligf en 
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PEEN 


eren pe LE et 
La Gaanttede Madrid du, 18 fésrier, publie encore le dâeret 
aúborisant. le ministre.des ‚finances ajprêsenter dn.peojet de:loî 
sur la réforme du système monétaire, Nous donnons les articles 
EER sreretakt EE RE ERD 


« EN 
“Betmeme 
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vee 


ize sera Ia 


„Dans joutes lee passe 
gouden ütre da 


mounaië Sappen sápt 
10 deniers 20 gra 


he nsetau tan: ie 
grains. En Te 


Art. 2, Ke.régl se sulrdivisera en 8 cuartos et demi; ew em 84 maravidis. 

Art, 3. Lebkjofndies dargent que l'on feappera ghijk bek de mon- 
naies seraat de cinty espèces, à savoir : Le duro qui remplace te peso ou réal 
ancien de 8, et dont la valeur sera dq 20 réaux. La pese!a, cinquième partie 
exactement du duro ou monnaie de 4réaux. La media-peseta, disime partie 
exactement du duro ou monnaie de réansJp nép?, ainst déaoraarg simplement 
et qui remplace le rdul de vellon. Article additionne! : les me ncaises 
de 5:francs, aontinueront à:être régues pour la valeur de-19:réás pede da- 


ter de 4 mois,après !a,publicatiop.de: là. présente loi; Ja: eireulatintr:d3 Witas 


les autres monnaies étrangères d'or au d'argent, est prohibée. stere dátai, 
elles ne seraat plusregues que ppur leur valer ipszinsògus. demtdea hôtels des 
tonngies dà ro ausae, conbormeamant aux tarils publiés damalen mâmes tor- 
Bs qug ceut de lar, B. Ter ee 

Meddd, de fvrier18B. 


haer 
Affaires PAmériqne. Ë 


aha elléraldrdn -3L janvies ‘coritient. lesaijkslis-anin 
vants:sur'Ìä position des divers partis dans le-congrès afBpricain: 
« Pendant la gession, actuelte, les deut. chambres du eongrès st sont, prin- 
cipaleisent livréès kde débats prélimivaires au sujet de motr® politique 
étrarigêre, soit h-propos-de le question de'['Orégon , soit à 'pröpos des: affaires 
du: Mexigud, Ges déhats ne.sesont pas terminés par fles “vbtes' Bévisifs : les 
potes quiout-eu lien. ne peuvent servir qu’k-faire conùattred'âne manière 

approximafive qaels sant def srntinbents des märnhres du cowgjoës Sur ces 4 
tions et spécinlement sur celle de [’Orégon. Ces sentimentute sont. révólée:à 
Poccasion de plusieurs votos prélinxinaires , par tmocaplek Kapr on. du-vote 
sur les redepar 








ent 
iere 4 
ned 













© 


militaires et navales du pays. Ce vote paruiseait avoir un; gtraot E 
assez prononcé ; mais son elTet a gté effacé par les votes {Ut onf ou Hej À pro. 
pos des metions-du sénateur Allen: Ees:lébats provaquës par ceögmdtipns ont 
été forl animés, très-belliqueux, et hon moins pariek?s mais toug des discours 
eadressaient principalement à.la.niultitude „'o'estdedire qu'ils avaient pour 
but spécial d'agir aur la portien fatgande dela population , et de-se-oréer on 
capital paur Jes proohaines éleotigns: Toutefois; malgré pe Has tamultaeux 
de Baitleo, Ide divers partis oaf, fit des combinai jetriid des Hétermina- 

ace trds-is t- politique , fant à 


ss magnres Qui ea rattaghant à 
Ea qfzestion ebk Herderen voités.ost divied en trois partia; les 
lige forment un patti:foet ihperttn Aprés les wigs viennent les démo- 
gui itiennonben ‘oé:morditt ‘les rênes du gouvernement; 

gas deus partie, ilien existe-un troisième quel'on pou 






tions qui auront une influence tròs-import ten 
bortiilge us Viakérteut, eta dae adt 


Ld 


endammunt de: 


perticulièrement attachósà Mr. Calhòun. Pendant les deux mois qui viennent 
-de.s’écouler 4 lea whigs, 4 gee avoir tenu de nombreux conseils entre‘eux, se 
sont genidrslechent aacordégà prendre pour leur candidat à la prochaine pré- 
sìdened Mr: Wiinfiëld-Seott $-major-général de Parmée des Elats-Unis. Lis ont 
bien tetiné de preiidre pour‘ vandidat de leur parti le juga. Mac-Lean ; mais ils 
y ontwênones sed considefhtion dela plus grande popularité dont jouit Îe 
générel on D'autre pant, les démocrates, c'est-à-dire les hommes qui sont 
attächés à Padiministratioa actuelle , sont divisés en u» grand nombre de co: 
tetes da sùjet-de la questijn de lx présidence. Ainsi wou» citeroné les cotéries 
eottrües'sous fes noms de Wright, de Denton, de Cia, de Wûlker; de Bucha- 
dan, de Datlas, eto. Le président uctuel, M. Polk „sera encore ‚ si la nécessité 
lexige, le candidat du, parti qui la élevé; mais à cause de sa position: offioielle, 
il ne peut vorhanden le désir d'être réélu. Enfin les indépendants , que 
Póa poutrait‘áppeler le parti de lä liberté commerciale „ lés Girondins ou 
le jugte-milian we l'Amérique, reconuaissent John C. Cathoua poùr' leur 
chef, et ils le:choisizont à tout hasard pour leur candidat à la présiden- 
ce, sans é,ard dux consentjons et.aux nominations que l'on pourra faire 
d'autre part, La résolution prise par les indépeidants est un fait im- 
portant,ttar ce parti exercera une grande influence sur l'élection du futur 
Présidetit, ot peut-êtrefmöute sera-ce lui qui décidera la question. La force'de 


Gea trois: parlis au sein du caugrès estArès diffgrente. Dans le sénat, les indé- | 


pendants ou amis de 4. Calhoun peuvent donner la majorité soit aux démpr, 
rates, soit aux whigs, à leur.gré, Ils possèdent six ou huit voix, Dans'là cham- 
bre des-reptésentants, les indépendants n’onit pas encore assez fäit. connaître 
léur force réelle'pour qu’on puisse dire quelle influence it peuvent exercer. 
Néanmoins il pst probable que les démocrates, qui suutiennent ladininistra-. 
hon actuelle, ont la majorité, mais cette majorité est fuibl-. L'influence que 
Ces contbinâitons pacticulières et secrètes, arrêtées par les meneurs politiques 
du bohgrès, exerceront sur notre politique intérieure et extérieure. c'est:à- 
dire.gar la question de POrégon, sur cel!e de la sous-trésorerie, sar cetle du 
tarifetsur d'autres gieaures encore, sera très-importante, D’après de que nous 
BVoag yu et ce que.nougsavons, nous sommesintimement convaincus, 
_ 214 Que Iesénát n'adoptera aucun parti absoluau sujetde la question de 
FOrégon : par conséquent aucane mesure décisive ne pourra obtenir la sanc- 
-Äont des deux chambres, alors même que le partì de la guerre aurait dans la 
‚ Châmbre des représentants une'forte núajorité. Les indépendants ou amis déö 
M. Calhoun, qui désirent ta contingation des négociations, suffiront pour tenir 
en échec le parti, de le.guereë:dans Te eéhat, et empêeheront adoption des me- 
Suresappuydes parce parti. ‚ 
»2o -Itestpitrômenientprobable que les démeerates et'les indépendants se 
ecoaliseront dans les deux chambres pour modifier le tarif de 1842. 

»3e Il ya égalemgot:ieudecraire que la même majorité adoptera le bill 
de la sous-trésorerie proposé par le Message du président. 

»Vailà les coujbctares les plus raisonnables que nous puissions faire au 
sujetde l'état des partis dans de congròs, et-des conséquences qui en doivent 
résulter. On prétend, à l'heure qu’il est, que M. Calhoun va revenir au minis- 

“têre: mais si ce fait se confirme, son retour ne changerait pas beaucoup les ré- 
sultats dont nous venons de parter, A notre avis, il y auraitau contraire proba- 
bilité plus grande en faveur d’unè solution pacifique de la question de l’Orú- 
gon, en faveur de la modification des farifs et en faveur de adoption du bill 
de la sous-trésorerie, ‚ 

»L'etat actuel des choses, à Washington, paraît done hautement favorable 
à une solution pacifique de nos différendsavec lAngleterre. Il est vraisem- 
blable aussi que lés principes de la liberté commerciale feront un pas de plus 

en Avant, et que les mesures propostes par M. Polk seront adoptées. » 


__La controverse élevée entre le Globe et PExpress, de New-York, l'un de- 
mocrùte, Fäntre uhig, a donné lieu à de ourieuz détails sur la composition des 
Éduipagéddes navires de guerre américains. L’Espress ayant étabii par des 
<ÄBres-qe Ja marine de guerre anglaise se compòse de 376 bâtirients, ef Ta 













marine américaine de 76 seulement, le ‚Flobe n’a point été embarrassé par ces 
chiffres compa: BEM HEpond que les76 voiles américaines battront les 
Se 6 voiles ang telles l'o fait en 1812, et que des marins 

épu: Pers, aât ane valeur in- 
pe bd ee Orsbed ÌLapress réplique 
en iss er ARES ACR LE wenst; ont eempisós d'E - 
ropéens, ine tadrchande dà port de New-Yoik és Strengere 
entrest es. M. Reade, ancien président du comité naval, fit 


baudongrès, dans lequel il établi zip dien de grandeërecherches. 
piraat ÂBO0O merins employés à cette époque dans la marine américaine, 
iele wealt- seulement 9,000 d'Américains, ou un sur douze; Sur 88,564 ma- 
zn sprtis du port de New-York en 1840, il n’y en avait pas plus de 5,000 

móricains, Le vaissean' deligne Ohio, lorsqu’il revint desa dernière croisière, 
m'avait,que 182 Américaïns sur un équipage de 1,000 hommes; le Delaware 
en avait moins ess proportiòn. La Constitution a été longtemps retenue dans le 
“port de New EGER, Buse de: 50 bons marius, le Fairfiold et le Vincennes pri- 
reut.le mer avee nioins dua tiers d'Américains dans leur équipage. Le Colum- 
bus n'en avait que 200, Y, compris ses officiers, et un autre navire de guerre 
n'en avait même'que 42, Ces équipages sont Composés, en général, d’Irlan-; 
dais, d'Anglais, de Suédois,'de Danis, d'Allemands, etc. Les Ámêricains 
“aient (pop leur indépendance pour prendre du service, et, en oas de guêrce, - 
€90 sbrait sur dea corsaires qu'on les trouverait de préférence, parce qu'il ya 
plas de liberté et surtout plus de profit, » . Ee: : 


d T 


oraorte „Panlement anglais. 
oe {Siatte ee file da discours de sir Robert Peel.) 


_Beamihoustlfavis de eeùra EEA EE rene : 
ee genden ide 
membre pour Huntington én. sr Pe qd Pat van avec surprise 
quelqucs-uns des principes soutenus- pär lt où wi té 'de-politique com- 
merciale; mais l'honorable membre ventál se- chärger de defendre contre 
moi le rétablisseinent des lois des céréales après lear suspension tempo- 
raire. Ee 

Il pense, dit-il, que le moment est venu d'adopter une loi nouvelle en 
matière de céréales. Il m’eút snutenu sì, après hae suspension temporaire, 
J rede remettre en vigueur la loi actuelle. D'abord je ne partage 
pad eis de Phogorable membre que le moment soit venu de conclure un 
pr dliiaatlarte en ce qui concerne les céréales. Si jarnais moment a 
tael De ivorable;à un compromis, c'est incontestablement lé mornent ac- 
guifie me demánde pourguoï. Que veut dire le mot compromis ? Cela si- 
aft: nt nogvelle législatign sur les grains; or, quelle garantie avez-vous, 

quelle patantie pouvèz-vous avoir de son maintieg 2 8 

_Quela 6 le principal argurhent de presque tóuis les arateurs qui se sont 
Epe en faveur du maintien du. système protecteur?. C'est qu’il faut 
Dv cen la permanence et la stabilité. Or, quelle stabilieg ‘agricul- 
vaitif veratteeHe dans un compromis au moment actuel ?-Comment se- 
kak „possiklg eonger à rétablir les lois des céréales après leuf súspert- 

auk 
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norable Sriaiben Plus-benyauts défenseurs du systòme protecteur, à I’ho- | 


exeraple: 'e pour le comité écossais de Roxbur rh, à M. Scott, par 
a-vis jn pek singnlières notions sur la bien des ministres vis- 
naire qui se chars eden du souverain. Ei m'a comparé à l'avocat merce- 
milieu, du peocds f de Ìa défense d'un client et qui abandonne celui-ci au 
qui constitue ans dit more probäblement qu’un ministre prête serment, ce 
pele eg Áe “renee essentiele entre ce fonctionnaire et un avocat. 
disentées au conbeil il dans: toutes les questions qui seront débattues ou 
vant sop. cour Gekisan. „Émcttra librement et sans réserve son opinion sui- 
tatin ildciente. Jl me semble qu’une semblable obligation 
Sk COnscil payé pour tirer le meilleur. parti possible 
navent être manvaise avant de Pentreprendre. Ce- 








dre la hi nije soutenu quej'ai été envoyé ici pour dêfen- 
pk RAZ, Phonnmar & ee que j'ate déjà forfait à cette obli- 
oi de 1833, Ôr,'qüelte a zig Tete reark, au moins un devoir de maintenir la 


dit, que dans Mon coïnté de Ye acthsjon de son discours. J'admets, a-t-il 
été apportées. aux “vóiesds Pi ht Améliorations ont, depuis trois années, 
loppement à Pägriculture et diniriné à er science a donné un si grand déve- 
que le moment est. venu de modifier rj point les frais de production, 
pie zis kara fer avait été envoyé Pee 5 rbe eed 
88 céréales et comment, lui conse Dn ee pour Calenars. 
gegrdoner eee ari ener dn de ment amped Â 
voeat.que de ha oe Avocat,et il s'est éerié rouge'de colère En ne suis l’'a- 
tout entière.» Ho pere, hd: suis le conseil du payset de 'humamté 
tente d'être le coïù p tons sont moins élévées, moins vastes ; Je me con- 


ea de mon pays, le conseil de la Reine qui mta accor- 





dé sa confiance, mais je tiens à donner dans toutes les occasions les conseils \ dans un autre pays. » E’honorable 


que je crois les‘metlleurs’et qui nie sont dictés par’ ma ‘propre’ constience, 
Vient ensuite l’bonorable membre pour Ashtor-urider-Lyne. M.'Colquhoun, 
qui n’ilonme qu'il ‘m'a retiré sa conliance par le motif qúe je ú’ai établi 
aucun grand principe en matrère de céréales. Or, “il est an homme qui dût 
savoir grê à un‘ daraistre de n’avoir formulé auctn grand principe; c'est in- 
contestablement Phonorable membre, qui tour À tdur a voté pour et contre 
Pabolition des lois des céréales, puis s'est constitué le défenseur du systè- 
me d'un droit fixe et enfin de échelle variable de droits. _ el 

Je voudrais bien savoir ce qu’il eût fait , si, après adoption d'urí drott 
fize, le gouvernement avait déclaré qu’il farsait dépeudre son existence du 
rétablissement de la législation actuelle. Ce né sont pas les grands ‘princì- 
pes qui manquent a M. Colquhoun, il en tieht en réserve, au contraïte, pour 
toutes les éventualités. Après lui vient-lord- John Manners; comment uit 
gouvernement eût-il pu compter sur son appai; et d’abord, quelle est l'o- 
pinion del’ honorable membre?1l est évidemment d’avis,quellequepuisse être 
sa conduite , que les lois.des céréales doivent être abrogées , thais que ce 
n'est pas le parlement actuel qut eût dû le faire,'ni le gouvernement actuel 
qui et dû le professer. . op 

“_La question pour le pays est de savoir si la mesúre est bonne ou mauvaise. 

Si la mesure est bonne , votez en faveur de son àdoption 3 si elle est rnau-- 
vaise, retirez votre confiance au gouvernement et usez de tous les moyens 
en votre pouvoir pour fàire repousser la mesure. Mais vous ne trouúverëz pas 
de bonnes raisons à zllégüuer pour voter contre une mesure que vous jugez- 
bonneet utile. At n 

M. Miles aussi m'a dit qu’il m’a retiré sa confiance, Je le regrette infini- 
ment. Je supplie‘les honorables membres de fafre retomber sur nous sculs 
les effets de leur colère, mais que la mesuren'ën sóuffre pas. Si vous croyez 
la mesure bonne, adoptez-la dans'ce monient dé: érise mais saisissez toutes 
les oocasions , et elles ne vous manqueront pas; de nous punir d'avoir fait 
ce que vous n’approuviez pas. Kd 


M. Miles me pardonnera si je déclare que: PRbiörable merbre se montre“ 


„trop modeste. Ce n'est pas la première fois que je le rencontre päármi meês 


oppos&até, Déjà pendant la session dernière il a combattu mes propositions. 
relatives à la graisse , mais je suis convaineu qu’il a plus fait de tort que 
de bien à la cause qu'il voulait défendre. 
M. Miles. Je me suis arrêté à cette partie de mon discours parcequ’on 
avait donné à entendre que la discusöiort n’aúrait Hieù que le lendemain. ° 
Sir.Robert Peel. Comme chef de parti, Phonorable préopinant à pleine-. 


zeinent démòntré sa diserútion par soú absence lors de la disctission. Qu’il 
me permettré d'examiner quelques-uns de ses arguments.” Pai'écoùté son, 


député a fortement impressionné Id 
chambre par le art avec lequéef il a prononcé cette harangue, ct je 
propostrai à l'honorable membre deFaïre répondre ceci à son fermier : 
« Mon bon ami, il est vrai que vos ancêtres reposent dans votre village, ct 
de grandes relations oút existé entrée vos pères et les miens, mais Îes inté- 
rêts de la liberté du cómmeree sont plué forts que ces souvenirs. Je peur 
me procurer des denrées ä meilleur coïpte et je rie puis traiter avec vous 
qu'à de seniblables conditions; il'cst:eitdòre vrai que votre terre ne pro- 
duit que les trois quarts de ce qu'elle pöurrait produire ; mais à l'aide d'un 
petit capital et de Pindustrie, vous lui ferez produire lé'double. Voici une 
perdarine liée avec la ligue contre la loi sue lescéréalés;.'>- 

M. O'Brien. Non, don! An 

Sir Robert Peel. Je ésirerais que Phónórabile intefrüpteur pût rétablir 
le discours du propriétaire; je suis fàché de faire dné fapigse citation, si ce 
n'est pas « lié avec Îa ligue contre la loi sur les céréales, » Ge sera « döfen- 
seur des itérêts manufatturiers » et « alórs, ajoutera Îë propriëtaire, cette 
personne äpporte son capital dans ma ferme, et… vous pouvez la qutter. » 
Mais je pourrais laîré ún discours meilleúr ecore pour Îe propriëtaire. « Mon 
bon ami, partons de ce point avantagéux quúë vos ancêtres sont ensevclis 
dans le cimetière de votre village. Vos pères ont dépensé leúr fortune d’une 

-manièresur laquelle il est possiblequ’urt étranger encliérit aujourd’ hui; sons 


{les lois protectrices, vos terres au lieu de produire le doûble, ne produisent 


que la rnoïtië ; et Popinión veut quê le blé &rangef nic puisse être importé ; 
et qu’audcun perfectionnemsent he doit introduit dans notre agriculture. 
Nous devons alors, n'est-ce pas, prendre “quelques ‘mesures afin de faire 
produire le double à ee quit ne donne que la moitië, Voyons, je. vous laisse 
dans la ferme; le mariufacturiek ne Paúra pas, raais il ést de votre intérêt 
comme du mien de ne pas laisser prodiire scùlément la rnoitië à ce quï'peut 
donner le double. Peut-être avez-vous besoin de fonds: je vous eú avange- 
rai, j’aurai pour vons Pargent et la science, je vous aiderai dans l’édueatióù 
de vos entants, et. vous fournirez votre industrie. Eloignons Pétranger et le 
manufacturier, et que la ferme passe À mes enfants et aux vötres dans ua 
état prospère, el de cette manière les énfants de nos enfants seront enterrés 
aussi dans ce cimctière. Et si le fermier venatt'à répondre : « Oui, maïs-c'est 
Paffaire des journaliers; » le propriétaire pourraik'äjouter : « Mon ami, sì 
nous voulons doubler le prix de la ferme, il faut plus de travail, par cansé- 
quent plus de travailleurs; tout le monde alórs profitera ; la terre samé- 
liorera, les revenus s’aceroîtront; et tout cela ‘par Papplication de ‘ces 
ressources, qui ont fait diré à [’honorable député que la forttine est dans 
mor tarif. » ° aak ' 7 Tens. - 
Maisje Pai déjà dit: ce n'est, pas seulement une question: de céréales: 


discours avec la plus grande atteùtion , et Phonsrable' député’ ni’a pätu’ | C'était avec raison que St Majestd vous demandäit, dans son ‘discours, d'ap- 


jouer des instraments tranchants. J'ai dit que le prix du bétait et dé la 
viande n’avait pas baissé , et je donnai pour exemple les contrats passés à 
des prix plus élev;sque ceux de l'année précédente,l” nonorable membre m’a. 
répondu : « C'est ezact, J'ai voté pour la loi de 1842, mais j'ai combattu 
la clanse du tarif qui admettait le bétail étranger. » Et quelle est.la cause 


de l'élévation du prix de la viande? L’honorable M. Miles , tout en s’éle-. | 


vant contre le changement des droits prohibitifs sur le bétail étranger, 


nóus dit que c'est parce qu'en 1843 , nous avons manquéê de céréales ; ct il 


ajoute quedurant les six derniers mois la quantitéde bestiaux conduìts à 
Smithfield donne une différence de 250,000 têtes en moins que pour les 
six meis antérieurs ‚ qu’il y a par conséquent une dimitution de 5,000 par 
semaine , et que le poids; par la mauvaise nourriture , avait dècra de 7à’ 
10 stone (1). Qu'est-il résulté dur tarif? C'ept gag Hous.afons laisef entrer, 
12,000 têtes de bétail de Hollande por’ 'suppléer kds '250,060, qüë "Ia mìa- 
ladie et la mauvaise noürritùré ètmpêeherort d'äfiiver sur nòs marchés. 
„L’honorable nrembre à-t il queljue objectien À' faire contre une päreille’ 
niesuré ? Maintenánt, que'M. Mifès veuille bien m'excuser, si je fais allu- 
‘sion à'un aútre AES pölnte de là Biseussion qú’il a dit être d'une grande im- 
{portance, le-lini’ Eh“bien Pjú’y a-E-il à propos du lin? Quand il existait un 
‘dróft' dé 10'T. partonnefia sur le Im’ étranger, quelques paroisses dû Somer- 
get sé Kivraierit à sa culture. Prenons:,-entre autres , celle de Chisèlhurgh , 
où cent acres de terre étaient consaerées‘à cultiver le lin. Je désirerais 
connaître les circonstances qui ont fait cesser cette culture. Peut-être 
Phonorable membre pourrait-t-il me le dire 2 
‚…. Miles. Le dernier.changement des droits … …: - 
Sir Robert Peel. Mais lesdroits étrangers: n'ont 
que de5 d. par quintal,st en 184% geùtement ils ont été levés entièrement.. 
L’honorable reprédentant itòús “dit que même cette réduction de 5 d. par 
qúïftal a nui à Pindustrie linière de Ja paroisse et l'a presque rainée, 
« Voyez les conséquendes dit Chargemeht du système de protection, ajoute 
M. Miles; voici une patoisse qui, par la privation de son industrie, a perdu 
plus, aki [ 5 e-Maip -voyons :céé eten nij ‘dans d’aûtres 
parties da fag Ah Belle 1 € paga rifle on Tab Grant 
»abolition' des; et Her , PAS rde eri” Pe wbértliabe fa ike: 
hs le Sdumérskt: ips aad hu {bn 
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de cètte industrie: da éts duss s nüds coúvältere 
par le rapport de lord Devon que litidtis Ëre se "ti 

sans protection que le commerce des grains peut 1’être par elle. Quant aut 
articles manufactarés, quelle était leur situation ? Avant l'abolition des 
droits, la France en importait en quantité tonsidérable. Les quatre ânnées : 
suivantes l'Irlande doubla ses importations; elles ‘continuèrent d'àugmen- 
ter, par la suite, dans une forte proportion. Un industriel m'a dit lui-même 
que dix ans auparavant les trois quarts des bätistes venaient de France et 
un quart d'Irlande. Aujourd’hui le contraire à lieu ; Pindustrie linière s’est 


élevée à un degré de prospérité que ses amis les plus ardents n’avaient pas 


même espéré. Maintenant ‘voulez-vous rétablir les droits sur le lin ? 

Le débat s'est reporté snr les céréales, mais il n'y avait pas trait essen- 
tiellement. Le goüvernement a proposé les mesures qui nous occupent, 
parce qu'il. les. croit les plus ‘propres à servir ‘les intétêts de tous, et prin- 
cipalement de ceux de Îagricaltare, et que, selon ‘toute probabilité, les 
droits sur le blé seraient abòlis.ou réduits à' un tafik ‘nominal, au bout de 
trois ans, ce qui lui a paru préférable à une révocation immédiate. En fai- 
sant ces réserves, le gouvernement encourage les perfectionnements agri- 
coles, et il croit qu'il est mieux, sous tous les rapports, d'adopter un délai 
de trois ans, afin qu’on puisse prendre les mesures nécessaires vis-à-vis 
des agriculteurs étrangers, ou que les arrangements entre les a olen 
et les fermiers puissent avoir lieu ; et par-dessus tout, pour que Pon ait le 
temps:de rechercher avec soin les moyens les plus propres à améliorer la 
terze;, soit! par des irrigatiops ou autrement. ank 
J'ai: aussi-considéré que le Carada serait pls apte à ptotiter de ces me- 


sures que toute autre nation ; je les ai druex„et je les crois nitiles à tous les - 


intérêts, et je les soutiendrai par tous moyces qeki sont en mon pouvoir, S'il 
arrivait que Popposition, triomphât, et que lesmrtnistère se trouvât faire par- 
tie de la minorité, je n’aurais qu’à demander.à Popposition, la manière de 
m’y prendre pour mettre à exécution la loi telle. quelle la veut. Personnel- 
lement , jé me.réserve de suivre, dans ee cas „la voie qui me paraîtra Je 
plus cònvenabile ; mais, je le répètc „je ferai tous mes efforts pour faire 
adopter les mesures du gouvernement et empêcher le pays de tomber dans 
la confusion et la détresse. On me demande qael sera jk prix du blé sous 
Pempire dela nouvelle loi; je ne. le puis dire; le prix des céréales varie 
selon les:saïsons , les accidents des températures., etc; seulement , je dois 
chercher à détruire une erreur généralement répandue : c'est que les inté- 


rêts de agriculture sont intimement liés-au prix du blé, SI ed 


Après s’être livré à de grandes eonsidérations sur Vipaportation et Vévan: 
luation des grains étrangers, et après avoir établi des proportions.de rap: 
port et de coût dans la ols des céréales en Angleterre, sir Robert Peel 
continue : Je dois parler du rj ai discours qu’a prononeé [’honora- 
ble député de Northampton, etquelque opposition qu'il ait faite à mes pro- 
positions, je ne l'a pas écouté sans le plas grand plaisir. Mais quels sont ses 
arguments? I ditigue si hos: mesures sont adoptées, le: fermier ira vers le 
propriétaire et lui parlera en oes termes :- Â 
-« Je ne peux plus vous payer ma rente, Les dépouilles. de mes. pères re- 
posent dans le cimetière de cet antique villages. il. me, faut quitter, 
a demeure de mes ancêtres, la terre où je suis né, pour chercher fortune, 


Tienen nod 











(1) Le stone équivaut.à quatorze livres anglaises, 
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été réduits, en 1824, 


e Tihiére :se"tuve pluá favoriste.{ f 


porter la plus grande eonsidération dans lä réviston’ des ‘droitstexistánts sur 
plusieurs artieles;, d'établie les principes lès plus avantageux au commerce 
et au bonbieur du peuple. Vous avez promnis : Comment avez-vous rempli cet 
engagement ? En refusant de vous rendre au comité où cès intérêts éaient 
discutés. °_° EN í a 
De quelle nature est Pamendcinent ? Ea ressortil quelque grand prin-- 
cipe omme oì pourrait le eroire par la remarque prématurée de l'honora- 
ble députá de Newcastle under-Tyne, comme: les ministres neméritent, pas 
la confiance de la chambre; ou : industrie nationale a droit à la ‘protee- 
tion. Maintenant, quelles sont vos intentions ? de ne pas vous reudre au. 
com:té où ces intérèts peuvent être debatfùs. Vous élevez-vous aussi con- 
tre Viraportatioa des chapeaux ct de fa soie éträngers ? En fait, ce n'est pas 
miaintehant ùne question de céréales, mais la graadequestion est de savoir 
si dâhs la politique commerciale du pays, vous reculerez ou vóus avaucerer. 
Votre proposition est-de rester six mois ‘dans Vinaction ; mais pear uos 
gfande contrée, rester dans Pinaction,c’est rétrograder. 
Que de réflexions à opposer sur ce quia se de fait. Vons-aver déjà 
cónsidérablement avancé ; chaque iòis ends el rade tec. 
teurs, et nous demandons à la chambre, qúï 'à, pärticipd à tontes ces úesu- 
res ; qui aadopté la loi de 1842; qui a motliié a lor sur les dofanes; qu a 
adopté le tarif, le bill des céréales du Cahada; la meediijoation. du tanf de 
année dernière; nous demandons à cette chambre de me, pas rester sig 
mois sans faire un seul pas en avant. Toutela question est donc de savoir sì 
vous diminuerez la protection et la prohibition, ou si au contraire vous vé= 
tablirez cette dernière et zegmenteter la première, >> ment 
Je n'ai jamais dit que lestrois années Bonitos da tarif m’avatenk fait 
changer d’opinion ; j’aï dit seulement ce que j'avais va, savoir unegrande 
prospérité, une diminution des maux sortanx et des crimes, une améliorg- 
tion dans la santé publique, et.un 4 Aad degeldppement du commerce goïn- 
cidant avec le bas prixdes subsrstanëës & j'ai ajouté que lexpêrience n9’a 
démontré que le bon marché ét l'abondange des subsistances sónt le fonde- 
ment de votre. prospérité. L'appel que je vous fais ne s'appuie pas sor lè ta- 





qui n’ait 


rif, mais sur toutes les réducttons qui ont été faïtes sur nos droits probibi- 
tifs, Montrez- moi ung seule réduction sur. les droits „prokibitile, 


pàs cóntribué au bien: 
cz-moì P'abolitiog d'un droit peo 


ts 















des massgs., Hjroë plus Jo, 





e fe. E, ei: H f be, 4 rekd 
gia pas bjentdk après ogpigi né modagtenr. de voos 
émontrerai que l'äbolitton : 0 ops, la dimingtton des dposte pro- 
tecteurs n’orit pas senfement p RE Bieh-dtre genen, le bu “his da 


consommateur, ce quicst le plus important, mais que toutes les’ classes en: 
ont òbtenu le même avantage. … EN en af 

Je suis honteux de lire une pétition telle que. celle.guêje tiens À la main 
Cest une pétition présentée contnede; mesure par Íég propriétaires de navi- 
res, Elie dit quê les pétitionnäizesbantagrändement Intéressís à la prospé- 
rité de nos affaires maritidges ; gt, elle sc termine en suppliant le parlement 
d'empêcher, dans sa sagesse, toute nouvelle expérience inconsidérée sur ta 
navigation, britannique etde rejeter la proposition qui tend à réduire le 
droit sur Iè bois de construction étranger de 25 sh. à 15-sh., coöme le pro: 
posé le gouvernement. Telle est la demande des propriétaires de navires. 
Empêcher toute nouvclle expérience inconsidérée! Et quel a donc été le rê- ; 
sultat de Pexpêrience inconsîderee de 1842? Vous aviez alorsan droit d 
 rentiel de 45 sh. en favegr du bois da Canada, et vous l'avez róduifà 
Ávez-vous détruit par cette réduction le commerce des bois dia ‘Ganad 


Cette expérience inconsiderée.a-t-elle été désayantagense aat intérêes des 
propriétaires de navires ? Je veux vous nmbnisandes die t5.de gette wéduction 
quant aux propriétaires de navires (aagpatpes proton? dedain) qpì denjan- 
















dent qü'on mette up terme, àtonte. nouvelle espérience inconsideree. En 
1842) vous avez réduit Beep ee hein Cao, vous avez 





€ CFE S 
‚réduit le droit différentiel de 45 sh. SE uel enva été-le résultat? A {as 
verpool „le tonnage moyen du commerce britannique de 'Amérique da 
Nord a été dans les onze années qui ont précédé le changement des droits, 
de 153,000 tonneaur, et pendant les trois années qui ont suivi ee change- 
ment, le tonnage moyen a été de 194,000 tonncaux. B 
Le bois de pin importé à Liverpool pendant une moyenne de sept anuêes,- 
avant la réduction,a été de5,749,000 charges.En1844,la quantité du même 
bois importé à Liverpool, après la réductaon, a étéde 6,211,000 et s'est: 
élevée en 1845 à 6,827,000.Et maintenant les propriétaires de navires vers 
demandent de rejeter la proposition qu dend À réduire à15 sh. le droit. dif- 
férentiel sur le bois de la Baltique Y Gefte année, Liverpool est très-pea, op 
provisionné des espèces de bois nécessaïres à la éonstruction, des, navires de. 
première classe. L'ìmportation en a été si faible que l'un, deë-plus grands 
ts du monde n'a pas un seul morceau de bais de. la Batague, nécessaire’ 
ur la construction d’un navire de douze années. Nous proposons de don-” 
er des facilités pour l'introduction des heis de la Baltiquc, afin qu'on puis- 
be construire de bons navires. … _. En 
En même temps que les réductionsont eu lieu, ly 2 eu un accroissement 
Énorme dans les-quantités de boìs du Canada importé. Pourquoi ? Par la 
nême raison qui a augmenté le prix des Igines fadigènes à la surte de l'aug- 
imentation En des-laincs étrangêres. La facilité que l'on a eue à 
se procurer dù bois de la Baltique a fait, accrpître la prospérité de l'indus- 
Rrie ef a provoqué indirectement une plus grande demande de bois du Ca-- 
nada ‚qui n'est pas entré en concurrence avec celui de la Baltique. Nous: 
nquons du bojs nècesizire pour la construction de navires de douze ans’ 
de durée , je faïs la proposition , fort modeste , de réduire le droit dilféren- 
tiel à 15 sh. , et, par une aberration inconeevable, les propiétaires de na-” 








DA RET Ar A edn Ve a ENEN) ' ". En Fo eni MG 3 Rie: ES ln: Mid s : 3 “mei e n Ì È 7 ne -… f wt en j 9 Ea he : ' MERS des is A ö 4 il ze 
birgd baälent ’apposér pige, | par ke réduction des droits snr d'autres articles. Eb cèpendast ‘vans voulez | . — A la fin de sa séante du 16, la-thambre-des derde a adopt é 
gbi! Er 


„Li molidrable inefnbeg pour Livergopl ; a fait an long discours sur Rós in- | vous opposer à de nouvelles rédnctions.. la mrotton-d'énquête prósentée par lord Beaüniont zu sujet des 
éréts colormajz. Mais uelle à usqu’à P N ; 


iate 2 Que próposé-je à ce sujet 7 Mes tg mejn à appli- 
je à 





sent, notre politique colo | °Je:vdns porte ce défi : eonsidérez: les adoucissements, ni, depuis trente | spans ans ns: et LES sed 
echapeuerkd; 5 “ans ont été donriés au système protecteur, soit eelicveantt la métropole, end) Le Ed halen eden en Uir. 
dur les prigicipes de la liberi gf imeni tons Jes, inttrets ? Viens-je | soit relativement aux colonies, J& yons défie de citer un exemple qui prouve Ja: ae po de abolition du. svst brie a id Ke aa, u 
vous demander de metire en óù la gestion da revepia ? de faire cesser | que, nop. sentement le consommatenr ‚n’y ait pas trouvé de l'avantage , eh be. lor ee tatnhnndanfne ed te protecteur Fi pararsaar® 
Eat drot'sur Te thé, le tab coq les spiritueux ? Yäis-je laire disparaitre le |-maïs qug Ie productcur lui-mêmy p°y git pas teouvé, en finde compte, un | TÔ8'P, Órd Stanley s'est vivèrent prd ncé còûtre cette a:- 
rêvènu' des ‘douaries peer wévoyantes Yéduchons ?'Non, je cherche Â | bénêtice. * © > pir or ee sertion. «Je pense, a dit l'orateur an zenlien des applandissr— 
établir ane juste distretion eeiiles droits qui ont pour objet le revennet f - Ce n'est point une questjen,de confiance dans le gouvernement. On peut | ments. de la chambre, que: le sentiment du “pays: sórieusemma & 
ui qui ont pour objet Ia rote itn ali ager la prooperits publigue. | erve | pest pestion de sa | exprimé et sérieusemen five gur 
Rst-ce que je propose qúeliue chäagernent considerable ou précipité dans f voir sivous continuerez à marcher dans. a.volegjge-ypus avezsujrie,oti si vojs. | séigriëhriks et bur 1’ dutre châmbré da parlement. Ïë berifs lh € 
nos relations avee les colonies? tje demandé & réduire tout d'un coup | rétrograderez, Vagez Ja forge Aes ons. devez employer ponr. vous opposer à f dans ùne question d’ urre si haute importance; l’opinion du.p ys 
lés droits dilféretiels sur le café | … ne [Ia coptrebande et ditesrmot s’il n'est pas à, propos,de réduire les droits sun, | dou être consultée avant qu'aucune decision’ soit prise. » 
rpiute waere soÂn Bn consiste à:diminuer lä protection. Vous l'averdi- | les soieries frangaises. Je ne vous, demande pas de,balayer. tous les droits | Leduc de Ri Ehv d dee A oontanr oui nb Pp ee it RE 
| sides eplotac assi bien que’ sur ‘vos articles destinés f, différentiels, Ne ‚portez le droit, Sur Î’eau-de-vie de France. qu'à 15s. Les f úe Ia bhidimbre H Zi irthate ed bra bPeuva hie 
atd $loates B Lion’ honoráble anim est‘contraire à cette politique, il aurait | spiritueux anglais ne payent que 9,sh, Je vous propose.de détruire le com | Eh & te des comranaes, osät. zdûpler le projet qu’ ll » 
a; AP heg cmpe, eOmitmeriper À p Lire opposition. En 1812; vous avez | mérpe Ue contrébande par sa racinc, Ne rapper les soieries frangaises que | Îiscute en ce moment au mépris dé l'opiiion du pays. En, t ul 
pèrinis aux eolonies de prendre éertains approvisionnements ailleurs que |'d'ùn droit de 15 p.c. Soutenez le commerce légal au Feu d'encoprager | Câ8 il espère que la chambre des lords feroera.de gouvernem. unt 
dans lá'imèrspätrie 5, Yoùs, voûs êtes reláchés òn leur faveur des rigoureux |le commeree illicite ; donnez nne plus forte impulsion à vos manufactures | â-en appeler au corps électoral. WEE N 
Priicipes de la, protection. Vous leúr avez perinis de se.progurcf les articles |.par la, vie de la libre concurrenge …  … :. «heee Dans la séänce de la chambre des lords du 17 février, le 
IE prenitère me decssité.dans d'autres pays, vous avez féduit Tes droits sar le an Quel e,politi e coupmerciale convient le, mieux à ce grand empire? Cop- | düe de Richmond at lord Beaumont ont présenté de-nombreus :s. 
cÂf et vii abe pris de nouvelles dispositions quant gui sueres, Cettc po-' | sidérez leg avantages que, Dieu,#t la nature nous.ont donnés; Noyez notre. | pótitions en faveur.du système protecteur. Lord. Aberdeen a 
litigue-' domsmefruale art-elle été dêsavantageuse aux cologies? Conibien | position géograpbique. Aux ee ns de, L'Europe occidentale, yous formes | dóposé:sur Ie bureaú tar correspondance ééhangée entre ‘Fé ca- 
PAlstralieg’d-t-elle pas à se léliciter de l’affäiblissement du principe: dé |l'annéau qui unit e Nord d PEurope au grand éontinent de lAmérique. binet espagnòl et le rouwen: ent anglais valei ent a Tel 
prötetioks eon. (Les progrès de la navigation ef de lascience, voos ont placésà. diz journges | le bid dus Bes d 6 waa gaidkesntr 
'JebiMidise" midiptenánt de continuer Á'mârcher avec prudence dans la |'de Saint-Pétersbourg et à dl Landes ge New-York. Quels sont les avanta- - all an hiene: eea Beaumont a.anaapeé. qu'il 
roén ‘qe ‘nbus ä conduits à la prospérité et de fàire cesser graduetfé- Ages de votre sol? Le, fer ct le arbon, chair et neris de,votre industrie, | Piterpetlera prochainement.le rainistère touchant 1 interve:t- 
meid aetibh de qüelqies-uns des droits protecteurs encore'èxistants. — | abûndent chez nous. Vous pöbstjez dix fois le capital que peuk posséder nne. | tion anglo-francaise dans leé‘affaires-de-La Plata. L'assembl Se 
Ak A pil dvorr oe, qui, dans notre pays, emipdelierfit, de, faieé nete”, Tbr de umope eennaisaeg votrouhabilefé markackaidren sbat briet njoureedn aarlenideniafd, ee 
Libie oh ied auw FabrieanEs ckrongers Ear mplé, je propose, äu_ les avantages qoe vous:dongentt'énergie de votreg Gb lemastiter, In sap 1 cie! orcrar ind ech im ad rade . 
ir del OEP äCdHSE Pan: forthing par yar pit 8 bemermnee 


Sur Ci 
élraniget; qe”un dróitde douane de 2d. soitimposé, ce qut est ùne différen- | presse indépeudante ct une, 
Kg Pottiijdor he ferions-nous pas lan àux pàpiers de ta- Aresl'sbeerke de ton mdr tout gela et.dites-moi sì vous êtes 
pisserie Banighis ? On dit que nog dessins sont inférieurs aüx leurs. Celaest | dans üne sitaation á craïndre Ìk concurrence, de l'étranger. 
vrai: As dessirs‘soit dans les tentures de soie, soît dânsles papiers dé tá-'|_ _Pensez-y bien, les autres pays attendent avec anxiété les résolutjons qne 
issbN8 sort ierfrieurs hdx dessins frangais, mais permettes la conéurrence’ |:vous allez prendre. Ge n'est point qne objection pour moi „ce.ne dpit: point 
nis wâd Certdine Khnité'ét soyez-en sûrs vos dessins s'améliorerónt. H à'y |-être une obijdcetign. pour vaus.que es aptres;pays répondront-à votre tarif li, 
arien"daùs Ya tobstieutiok physique: de ähgleterre qui s’oppose & ct qúe | béral par des tarifs hostiles. J'aurais;pa, dire.dans„Ia discussion. à laquelle |. 
lès dessiris de tapissertë he soient frits avec âutant dé goût que ceax des ta- | j'at pris‘ part,que d'antres pays ont magifestélijgtention de.noussuigve.dans |- 
pisseries franeaises. et en og | cette nouvelle voie. La Sangalgne nipte 8 opin de. notre. tarif |; 
“L’hotorable' membte ‘pour’ Nötherthärmpton ditgi’un grand vombre'de | pour adoptes tin’ tarif libérak ‚Naples suista sans donte Pexemple.deJagl! : : 
fäbwicarits de‘papiërs peints, qu’uù grand nombre de &bricants de voitures Särdaigne, Je Crois que la Prussg est déjà Sbranlée Ja Arena attandhans, Bn mee meteen bre 
sere drieifiës “uótre systèmê. Ori h ajamaig BE da. cliangehiei dans’: résolütions pen adopter de sort côté une, marcheprogressive,, U'a stperatae. |t “Grande Salle. Fiévoli on 
tj WORS pröbibidds óu prótecterts, que cet argiinient n'ai Cl employé, commerciale qui stége dans Jes chambres frângaises.ne,s\ppposcra.pas.à °° 77 cada ek me 
DiAÒ- Be LARP WBR, us vri proposé de lapdgèr entrer: les po éd d jj “ini sion que lui doanerp Je gouyetmemen qui dósire entrer dans:cètte |: Ds: en n 
terde tie Vtfidiled Bt Uigit de 2 sh, pir quineal, @ Weuts vatonts dk UPOE Soet re wagen Wfd ei de oe eneen en en MARDT, 24 FEVRIER 1846, 
tba oi Mage i hed bki maine ge lat 8 zij |E eet point ant RS as Amine stengageront avennons; ||, pedel mn hot et oe kP EE 
vatents étrangers no nies de terre. 'EicktO raison de le croire, dans le système de la.iherté commerciale. É ep E E f ENGE iet 
s’est elle vérifiée ? J'alpt es is de 8 ed OE eapdranpend Son en veilen, ne voùs punissez pas vous- |’ al oceas du Mardi-Gras, 
NL 


sh. 10'd: er tont lé Sufsset beat sóhiliëvé contre cétté proposition. Lès h ih vous le répète, garedygne d'autres nations ne suivraient pasvotre | lib k ATEA AT inns AE 
1els.devroht être les principes de Ja poli a € AN oe B ALP 8 ded NE AN | 
sjvous ‚ep. conjure, saisissez cette glorieuse | AAUINITD DIN U INKEE HIN HELROUU Re 














réserver cette question pour ond Mek ax.Si on le désine, La question de sa- | exprimé et sérieusemeht écouté, aura quelque iriffiekitte sur. s 






































sur Îé papier de ‘tapisserie ‚tons libres sous lesqgelleg vans „qvez le bonheur de vivre. Vous avez äne' 
cogsttution qui concilie pne liberté entière 
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PAR EXTRAORDINAIRE … 
CHARLES VL 


_ Vaude longuear durspreetacle on cotnurdricera à six héüres et demie. 
ER Ed EE Ee sect, 5 Beide Een Ber ret ip 















mainti} Hart, es 






























































bläns étraïtgers allatent êtsesaipórtés en masses énormes, Combieri en est- d eral boo ene Ae. 












il'dtré? juste Adux eents pesäht. Te propose dé réduire lé droit à 2'sk. 5d. | tique conimierciale du-mend it 
Leb “cultjvdteurs’ de ‘Bwublon sont venus me dire qu'il seraient ruinés et f occasion pour attirer sur vous la reconnaissance da monde entier. _…. EREN Gt en es PO 
mbt demand pl ritsaAlhient faire des journaliers qui n'auraient plas { _ Adoptez nos propositions et vous reconnaîtrez que le bonheur public, que ne ‚Le bal s'ouvrirad 10 hèurdg Hi dölie E 





Wik-at Vérjok Juste céYÜË vous m'avei pré- | _Cependant gardons nous destoute illusion; les meilleures prbcaùtions’ mensne er . 

dieta 8 ifs dire dla : belgie qüedeur qutfitux pt peüvent ne pas répondre à ce‚que, l'on attend d'elles. Lorsque vous aurez ;} Br Se etn neden mrd 
‘Parlous des selérigs. Gearrivat-il lorsque ME. Húskisson réduisit lés- ures, Cor IS mids Fats de 
user el ii Voi Tes ‘soïeries Un hommeè d'uné' grande autofité (ML. ER 5 mars des F ondsKublkés. ie 
Barlo, mjin wed: Ashburton) ®oppósa à Ia réduction. Il dit Toende divide 3098 mean. 


de Gävait, par PiP ka eddgement de droits, Jé ledr ai rappelé la pro- | l'obéissance volontaire du péuple en seront le résultat, … 
EE de gear Gest tout J Kavel 





kdopté ces mesures, nous n'awrons aucune eertitnde qpe Ja prospérité.des, 
hanufactures soit À jamais, assurée. Il semble malheurgusement que les, 
Époques de prospérité doivent être. suivies d'époqugs,de.détzegse. Desan-| 
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dlfiers de pauvrés et honhêtes. gens qui ne De: nées telles.que cel es de 4841 penwvent nous frapper, en dépit,de; | ie aha el dt aa Ne « 
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lä nouvelle mesuré allait réduitelà la } foute précautian. Le med sns ranpeler ces teistes 
boten, foute prdjcentigo., Lisson mek rio ma 











































































































































































































ie ne , ME TEUSK TSO Di tribu 1 ri Ke por terde at ï Á ki bhi ek kids A, 
gams èntraïlles. » Gela me rappelle ce que j’ái enténda ‘| avec lesquels ces sauffrances étaient supportées, 7 hi agnes Eer 2 
irs'&un- ante piinistère : « Ils-dépassent Je ‘diable. | : ‘Des terhps aussi malhepreuz pourraient encore survenir. A des saisong Bite dn Mi de EN E NG MAN 
Kpbrte iuraimc:, M‚Hüskisson Wabondance , hélas! peuvent suecéder des annges,de détresse, Mais si ces fp 8. … Syndicat bni RA zi Ln Sn 
pede vigletite „dh ta stipposé d'in- | calamités doivent fondre sar nous ; si: nous avans encore à déploger nos |, 5 loten eben ND PE EEN 
, faire ‘appel à mä bars jënte et'à Dieu | sympathies envers ceux qui souffrent „ jede demande, à.kons ceux qui.mé- | : … [Société de Commerce Jets 
dese pont ker boùrtelé de rêmórds. | coutent, ne sera-ce pas une'consolatien ptur nos.ceaurs que, d'avoir acabmrd … ……. …. fAobdujande Harlem. „Bf ak of ae 
et KP de pierre poùr voir, san$ en être | pli tout ce que nous prescrivait,la- sagesse „afin de détourner,‚de mous de} | Chemin de fer du Rhtäo. eek Sa 1 
eht gbl Skidhe” Jar tous les sentiments$ympathi- }telles infortanes? Ne sdra-ce pas- ne consolation pour nous qae, sous-le | : pe du Chorin dees en ern 
bet ie, hints j'ai duss des devoirs à Femplir conime | châtiment de la Providence , ehâtiment dont elle seule cpnnatt Ie,but, et-f ; ie stud Oblis. pes Sadet bes KE 185: 
pl ed dé’ recbiyattre la cause dé la détresse ‘actaelle | qui nous serait peut-être donné'pour, abattre notre orgueil, peur nous gone, | : - k ript-an rami Lie RT 104; 
'PA-êst possible,d'son retour» ____!_ | vainere de nofre néant, pour p&weiller en, nous un ‚septiment plus.proft dh en bb carne eN nf Kat ap 
gélühdig es droits’, ét quel a éé le résultat de cette mesu- | d'elle-même et de sa. puissanee , ne. sera-ce.pps une. consolatign poir.Mons , Kent 25} 2 Ditoinseriptiená 4881 & 1822 5. — 98 | 
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